
A Propos de Cirques

-prière de mon ami, me passa sa prop re Me parlant comme on parle entre gens
loge demandant si J'étais bon cavalier Je qui ne veulent pas se Jeter de la poudre
lui dit que je chevauchais sur ma plume. aux yeux, il me dit que les meilleurs cha-

-Diantrel dit-ilvous devez être un fa- meliers de son cirque étaient les Cana-
die«ps-Françals, parce qu'ils ont un talent
d'adaptabilité, ou d'adaptation qui leur
permet de représenter toutes les races du
globe.

Puis, s'apercevant que J'étais rieur et
que J'avais fait des métiers, Al se mit à
conter des anecdotes. Sir George Cartier
est le seul être que J'ale rencontré qui eut
avec le sérieux des affaires,ýune conversa-
tien aussi entime et aussi joyeuse que celle
de Barnum. -Il y a déà Individus renfro-
gnés. D'autres sont tout en dehors. Leý
deux sont bons, Reste à savoir lesquels

Le classique boeow:

ineux gaillard, car la pli4e-.&egt fort en,
-ce monde

-Monsieur vous reo-
pectez si fort la plume, ». converserai vo-

avec vous.
Et alors, cet homme ýý#trange, tout de

ton, ne laissa tomber daps im, fauteuil et
Se mit à parler. Il était MWAlementbeau,
« n'exprimant. Sa face de ý !ton-,ealt dW
XIIIIM du bébé. La philosophie Am eh
Modernea sortait de ses li" : et se .4 YeUX.
rayonnaient. Je cherchsýý,L le, 'betre&reý

me saborda de tient.4411,4 mille '&4m-tý
lAouto qui montraient le' e"l
et tuosi l'honnête cit4en. le =eZ-1
l'homme Juste. Lorsqu'IIÏ' me dit Qla:iîï n
vMt $unma trompé me reprb- ...»oaa*g gymnastes

1fttal le'Barnum de la le..::
-,"-Yhd Barnum était la, oekt-franes. B"ûnM était franc COMM»

*axdem, ampamique et buidnem" je ne Cartier. te l'ai vu arriver chez moi, Il y a
1'ý'tr*tà plus «m de la léfflde-- le peuple peu d'abn#M, alors que non cirqueî ' 1 . 4tift , ,DU Smpru BMU= à Ottawa, et lue serm la main en us dl-


